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Sur une cause de rupture des rails

et un moyen de la supprimer
par MM. G. Charpy, membre de l'Institut de Franee, et J. Duuand.

Plusieurs observateurs ont déjà indiqué que l'une des

causes les plus fréquentes de rupture des rails de
chemins de fer, lorsque ceux-ci ne présentent pas de défauté
locaux provenant de la fabrication, consiste dans la
formation de fissures très fines qui se produisent au bout
d'un certain temps
'sur la surface de

roulement.
MM. Mesrtager,

Gellerier, Breuil,
et plus récemment
MM. Sabouret et
Chagnöttx, ontf'tsi-

gnalé ce phénomène

et recommandé

Un examen
minutieux de la
voie permettant de

retirer les rails dès

qu'on peut constater

cette altération
qui leur enlève
toute solidité.

Nous avons
repris l'étude decette
question en nous plaçant à un point de vue différent ;

nous nous sommes proposé, en effet, de préciser le mode
de formation de ces fissure», de chercher à les reproduire
artificiellement, afin de voir s'il ne serait pas possible
d'arriver à un remède préventif moins coûteux et plus
sûr que la suppression pure et simple des rails altérés.

Au cours' de ces recherches, nous avons constaté
d'abord que le phénomène est très général et ne se

présente pas seulement sur les rails de chemins de fer : on

peut l'observer dans un grand nombre de cas, présentant

ce caractère commun que l'acier y est soumis à un
écrouissage intense limité à une couche superficielle.

* Hôte présentée à YAcadémie des sciences, le 6 octobre
dernier. Nous sommes redevables à l'obligeance de M. Charpy des

photographie« qui illustrent notre reproduction de cette note.
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Fig. 1.

Cette couche semble, dans ces conditions, être soumise
à des tensions de même nature que celles qui se

produisent, par le jeu des dilatations, entre une pâte
céramique et sa couverte, et qui donnent naissance aux
ruptures par «r tressaillement ». Les craquelures de

l'acier se produisent lorsque le métal est assez écroui
superficiellement pour pouvoir se rompre sans prendre
d'allongement sensible.

Ainsi qu'on peut le prévoir par ce qui précède, le

phénomène est particulièrement marqué dans les mé¬

taux de nuance
très dure. Avec la
fonte blanche en
particulier, il suffit

d'un meulage
un peu brutal pour
faireapparaltresur
la surface meulée

un réseau de ' era-
quelures tout à fait
analogue à celui

qui a été observé

sur les rails. La
même expérience
(craquelures par
meulage) peut être
répétée avec les
aciers- à outils
rapides trempés (fig.
4), ainsi qu'avec

les métaux chrome-nickel de nuance dure (métal pour
obus de rupture) ou avec les aciers cémentés trempés

'à l'eau froide- sans revenu. Nous présentons à l'Académie

divers échantillons ainsi traités.
Les fissures, souvent très fines, peuvent Sire accentuées

par une attaque à l'acide. Il semble même que.
dans certains cas, l'acide «développe» ces fissures qui
n'existaient dans le métal qu'à l'état latent sans qu'un
examen microscopique minutieux de la surface pût les
déceler ; les craquelures se produiraient alors lorsque
la résistance de la couche superficielle serait suffisamment

amoindrie, par suite de l'amincissement produit
par l'action de l'acide.

D'autres modes d'écrouissage que le meulage permettent

d'obtenir des résultats analogues. Nous n'en cite-

_t_cier rapide trempé, meule puis attaqué à l'acide sulfurique
Grossissement 2.
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